Imprimerie de la Station Poitou-Charentes • Directeur-Gérant : P. JOURNET 


AVERTISSEMENTS 
AGRICOLES DLP-,-,0 


BULLETIN 

TECHNIQUE 

DES 

STATIONS 

D'AVERTISSEMENTS 

AGRICOLES 


PUBLICATION PÉRIODIQUE ■ ■ 

EDITION DE LA STATION POITOU - CHARENTES 
CHARENTE • CHARENTE-MARITIME ■ DEUX-SEVRES - VIENNE 
SERVICE DE LA PROTECTION DES VEGETAUX 

ROUTE DE VASLES • BIARD • 86000 POITIERS — TEL. (49) 88.35.55 


ABONNEMENT ANNUEL 

C. C. P. LIMOGES 4. 752. 22. X. 
Sous Régisseur de recettes et d’avances 
AVERTISSEMENTS AGRICOLES 
Rte de Vasles - Biard • 86000 POITIERS 


BULLETIN 68 - OCTOBRE 1976 
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ALTISES 

Dès le semis, les captures ont commencé dans l'ensemble de la 
Charente et localement pour les autres départements de la Circonscription, 


En conséquence, là ou l'activité de ce ravageur à été constaté, 
soit par le piégeage, soit par 1 * -jbservation directe, il y a lieu d'in- 
tervenir, à réception de cet avis, dès que les conditions climatiques 
le permettent. 


Nous rappelons que, compte tenu de l'activité nocturne de ces in- 
sectes, le traitement en scirée est plus efficace. En cette saison et com- 
pte tenu du faible développement des colzas, éviter les solutions hui- 
leuses- Nos préférences vont au parathion; Qu'il y_ait_ 
la surveillance _dci^ ê^tre partout maint^ue. 

A toutes fins utiles, nous attirons l'attention des utilisateurs de 
cuvettes jaunes, sur la confusion possible entre altises et baris. 

LIMACES 

Poursuivre la surveillance , bien que ce ravagevir ne se soit guère 
manifesté jusqu'à présent. 

/ ARBORICULTURE"/ 

PqmiERS_-_FOIRIERS 

Traitement maladies de conservation. 

Une modification de la législation de la Rép iblique Fédérale 
Allemande porte la tolérance pour les résidus de B^nomyl de 1 ppm à 
3 ppm. De ce fait, le délai de 7 jours observé par précaution pour les 
traitements avant cueillette n'a plus de raison d'être. 

Cette nouvelle tolérance élimine pratiquement le risque de refou- 
lement des fruits en cas d'exportation en République Fédérale Allemande. 


Le Chef de la Circonscription p.i. : 
R. GUILLEMENET 
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Les Ingénieurs chargés des 
AVERTISSEMENTS AGRICOLES 
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LA JAUNISSE NANIS.'.NTE DS L'ORGE 


Ce texte qui présente les précautions en matière de lutte contre la 
Jaunisse Nanisante de l'Orge po^u" 3 ' automne 1976 , a été rédigé conjointe-! 
ment par l'Institut National de la Rechei^he Agronomique, le Service de 
la Protection des Végétaux et l'Institut Technique des Céréales et des ! 
Fourrages. i 

Les oiges, les blés, les avoines peuvent être attaqués par différents 
virus dont le plus important est celui de la Jaunisse Naniscuite de l'Orge 
(Barley Yellov Dwarf Virus). 

Cette virose a provoqué récemment d'importants dégâts sur orges d'hiver 
dans plusieurs régions de France. Ainsi, dans les départements de l'Aisne et 
de l'Oise, on peut estimer à 10 % les surfaces d'escourgeon qui ont du 
être retournées lors de la campagne 75-76. D'autres parcelles moins touchées 
ont subi des baisses de rendement importantes. 

.En ce qui concerne la région Champagne-Ardenne, on a pu observer sur 
escourgeon en octobre 1975, dans l'Aube jusqu'à 7 pucerons en moyenne par 
plcvnte alors au stade 2 talles. Ces pucerons (R.padi) détruits ensuite par 
les différentes périodes de froid avaient déjà pu éventuellement disséminer 
le virus dans les parcelles semées précocement qui parfois ont dû être re- 
tournées. Dans la Marne quelques cas nous furent signalés. 

Symptômes - D é gâts 

Les symptômes sont caractérisés par ■: 

- un jaunissement sur orges, 

- des rougissements ou jaunissements sur blés, 

- un rougissement très intense sur avoines. 

Ce changement de colcration débute par le sommet des feuilles âgées et 
gagne progressa /ement toute la plan ce. 

A l'époque de la montaison en obser-ze un nanisme plus ou moins impor- 
tant sur les 3 céréales ce cui donne souvent aux parcelles atteintes un 
aspect moutonné. 

Les dégâts peuvent aller d'xme épiaison réduite ou nulle jusqu'à la 
mort de la plante. 

Mode de tra n smis s ^n 

Cette maladie est transmise par les pucerons des céréales, parmi 
lesquels Rhopalosiph’-im padi peut être considéré comme le principal vecteirr 
lors des contaminations d'auto:me sur les plantes jeunes. 
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Lutte 

Il n' existe pas actuellement de méthode de lutte directe contre le 
virus de la Jaunisse. Cette lutte sera donc indirecte. On cherchera à 
éviter. 1 * inoculation des jeunes céréales soit par des techniques cultu- 
rales, soit, à défaut,, par dés moyens chimiques visant la destruction des 

pucerons vecteurs.' 

Signalons que toutes les variétés d*Orge d'hiver ont pratiquement 
présenté la même sensibilité à la maladie en 1976. 

Techniques culturales : . ' , . 

r’*Ëlimina tî5n"^ës~repousses des céréales qui sont un des réservoirs 

de virus . 

- Eviter les semis trop précoces. Cette mesure sera suffisante 
d;^ns la^ plupart des cas : les levées se feront ainsi à une période deve- 
nue défavorable aux vols de pucerons (à moins d'un automne particuliè-^ 

rement doux). 

Moyen schim iqu es : 

Les plantes jeuhes sont les plus sensibles. Il faudra donc sur- 
veiller les cultures dès la levée et la présence, à cette époque, de nom- 
breux pucerons sur maïs devra inciter les agriculteurs à être particuliè- 
rement attentifs. Leur absence sur cette culture dans de nombreux secteurs 
laisse penser que les risques de contamination seront plus réduits cet 

automne. 

on estime qu'un traitement est justifié dès que l'on observe 3 
pucerons par plantule en moyenne. 

Parmi les produits auhicides utilisables, seuls deux d'entre eux 
ont été expérimentés : pirimicarbe (125 g de VA/ha) , diméthoate (400 g 
de MA/ha). Ces deux matières actives ont donné satisfaction en 1975 quant 
à la protection contre la virose. 

Il est conseillé de ne pas renouveler les interventions et de ne ' 
pas dépasser les doses prescrites. 
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